
Faut-il différencier histoire et mémoire? Quel lien établir entre le traitement des sources orales et le traitement
documentaire? Dans quelle mesure et comment s’applique la critique diplomatique à l’histoire immédiate? Telles sont
les questions évoquées en prenant des exemples dans les événements de l‘occupation allemande en Pays Basque
Nord.

Mots Clés: Mémoire. Histoire Immédiate. Epistemologie. Historiographie.

Historia ala memoria, berdin ote da? Nolako loturak eman ahozko iturrien eta idatzitakoen artean? Zenbatetaraino
eta nola erabil daiteke kritika diplomatikoa gaurrengungo historia aztertzeko? Horiek dira aztertu nahi ditugun galderak
adibideak hartuz alemanen okupazio denborako gertakarietan Ipar Euskal Herrian.

Giltz-Hitzak: Memoria. Gaurregungo historia. Epistemologia. Historiografia.

¿Historia o memoria? ¿Es lo mismo? ¿Qué relaciones existen entre las fuentes orales y las escritas? ¿Hasta qué
punto y cómo se puede utilizar la crítica diplomática en el estudio de la historia contemporánea? Tales son las
preguntas que nos proponemos analizar tomando ejemplos de hechos de la ocupación alemana de la Euskal Herria
continental. 

Palabras Clave: Memoria. Historia inmediata. Epistemología. Historiografía
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Aborder l’histoire immédiate, comme celle de l’occupation allemande ou de la
Libération, c’est aborder des problèmes, sinon des difficultés spécifiques, dans la mesure où
le domaine d’étude et de recherche se situe entre l’histoire proprement dite et la mémoire.
Celle-là privilégie le traitement documentaire écrit,celle-ci ne saurait se dispenser des sour-
ces orales. Eusko Ikaskuntza vient d’ailleurs de consacrer un colloque à la question difficile
de l’histoire immédiate et des sources orales1. Dans quelle mesure la mémoire est-elle fia-
ble?, et quelle mémoire?2 Certes il serait irrationnel de jeter le doute systématique ou de se
cantonner dans un hypercriticisme de mauvais aloi. Mais les règles de la méthode imposent
aussi de s’interroger sur les rapports entre l’histoire immédiate, la mémoire, les sources ora-
les. Car l’oubli peut être aussi le socle de la mémoire, qu’il s’agisse d’un oubli volontaire,
involontaire, inconscient ou organisé. Dans quelle mesure faut-il différencier histoire et
mémoire3? Bien des événements de l‘histoire immédiate des pays de l’Europe de l’Est ou du
Maghreb –pour nous nous limiter à ces seuls exemples– ne doivent-ils pas nous inciter à
aborder avec prudence et circonspection les méthodes d’investigation. Des mémoires même
collectives peuvent organiser l’oubli. Le récit de souvenirs peut effacer des événements
volontairement ou involontairement. L’atelier “époque contemporaine” du Colloque Pays
pyrénéens et pouvoirs centraux4 a bien mis en évidence, par exemple, comment les exac-
tions commises lors de “l’Epuration en Ariège” à la Libération furent systématiquement occul-
tées par une partie de la population dont des membres avaient participé de près ou de loin à
ce drame.La presse de la Libération, pendant de nombreuses années, s’est opposée violem-
ment à l’ouverture de ce dossier ; cela était malséant, inconvenant ou faisait le jeu des forces
fascistes5. Mais les faits révélés par les documents écrits irréfutables ont pu rattrapper avec
le temps une histoire de la Libération en Ariège que certains protagonistes avaient tenté de
fabriquer en organisant l’oubli, l’amnésie.

Dans la même perspective, des archives appartenant à des Etats, des Eglises, voire
des partis, des syndicats, des associations peuvent être verrouillées, ponctionnées6. De ce
point de vue, la critique diplomatique s’applique aussi à l’étude des documents, dits officiels,
de l’histoire immédiate; leur exploitation exige prudence et vigilance, au Pays Basque
comme ailleurs.

Parfois peut exister la tentation, volontaire ou non, de l‘impasse: l’histoire immédiate , et
en ce qui concerne l’objet de ce Colloque, l’histoire de l’occupation allemande, de Vichy ou
de la Libération est évoquée en termes discrets, voilés. On contourne l’obstacle en l’ignorant.
Il suffit de consulter les récentes publications ayant trait à l’histoire contemporaine du Pays
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1. Fuentes orales e historia del tiempo presente, Eusko Ikaskuntza, Bilbao, 10-11 novembre 1995.

2. Voir l’analyse de Pierre Laborie, “Entre histoire et mémoire, une épisode de l’Epuration en Ariege: le tribunal du
peuple de Pamiers, 18-31 août 1944”, dans Pays Pyrénéens et Pouvoirs Centraux. Foix 1993, pp. 267-284.

3. Voir le sous-titre de Pierre Laboirie, “Interrogations, entre histoire et mémoire”, op. cit., p. 277.

4. Voir note 2.

5. “D’où de violentes réactions quand on veut le rompre (le silence). Ainsi l’enquête de 1950 est dénoncée
comme une ignoble provocation et une machination contre la Résistance (...) Le Patriote (...) exprime son indignation
en écrivant qu’il est scan daleux d’avoir toléré et ordonné l’ouverture de la “fosse de nos déshonneurs nationaux””.
Pierre Laboirie, op. cit., pp. 280-28

6. A titre d’exemple, quand disposerons-nous de toutes les pièces justificatives ayant trait à la reddition de
Santoña?



Basque Nord. La période 39-45 est généralement mise entre parenthèse7. Phénomène com-
préhensible dans la mesure où l’évocation de cette histoire immédiate revêt une charge émo-
tionnelle, voire passionnelle. Les pierres sont vite lancées dans les jardins des uns et des
autres. Il suffit d’analyser les vives réactions suscitées par la parution des mémoires du cha-
noine Pierre Lafitte8. Ces réactions m’avaient intrigué; elles avaient suscité en moi des ques-
tions et des interrogations sur l’intérêt et la difficulté d’aborder l’histoire immédiate. Voilà que
ce vénérable chanoine, connu pour sa mémoire prodigieuse, sa vivacité d’esprit, son intelli-
gence, apparaissait, maintenant, aux dires de certains commen tateurs, comme un vieillard
malade, à la tête défaillante9. Certes, il ne s’agissait pas prendre les mémoires du chanoine
Lafitte pour argent comptant, dans la mesure où l’oubli, la déformation, voire l’extrapolation
peuvent constituer le socle de la mémoire dans tout récit autobiographique écrit ou oral.
Mais les réactions que le chanoine Lafitte avait suscitées aboutissaient à s’aligner sur les
normes du moralisme, sur le silence que l’on tente d’imposer, comme s’il était malséant,
inconvenant de revenir sur certains sujets.

En fait, les événements évoqués par le chanoine Lafitte pour l es années 39-45 l’avaient
été déja, vingt ans auparavant, par le biais du roman historique de Christian Rudel, Les gue-
rriers d’Euskadi10.

Toute recherche étant quête et interrogation, –et non affirmation de vérité–, il n’y a pas
de réponses simples, ni de réalité simple. La réalité historique est toujours compliquée, peut
échapper en partie au document, peut être mise entre parenthèse par la mémoire ou bien
être tabou, victime du mutisme. Le silence peut être un enjeu de mémoire, tout comme il peut
exister un usage des silences de la mémoire (–ou de ses inventions d’ailleurs–).

L’historien à la faiblesse d’avouer que l’histoire immédiate, certes contenue dans le pré-
cieux témoignage de la source orale, commence aussi par le sentier ardu des archives don-
nant accès à la connaissance du document écrit. Cela ne suffit pas. Mais commençons par
déblayer le terrain. Utilisons la mémoire collective avec ses risques, ses limites, mais aussi
son intérêt, pour l’enrichir, la compléter, la corriger au besoin, par l’enquête documentaire
archivistique. Les organes de presse de la période d’occupation allemande ou de la
Libération peuvent apporter un éclairage particulier sur les faits rapportés par la mémoire
orale. Dans ce cas, histoire et mémoire se différencient et se complètent.

Les versements du ministère de la Justice, les archives de l ‘armée, les fonds provenant
des confiscations de presse opérées à la Libération , dont l’exploitation est pour l’instant limi-
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7. En tant que membre du Comité de lecture des éditions Izpegi, je me suis intéressé à la manière dont la pério-
de 39-45 avait été traitée dans la collection Pays. A part quelques allusions rapides à Jean Ibarnegaray ( Pays de
Cize), les résistants Joble et Kristeix morts en déportation (Pays de Cize), à Jean Errecart (Pays de Mixe), la vie politi-
que et socio-économique des années 39-45 n’est pas traitée.

8. Serge Monier, Le Pere Lafitte, en tretiens souvenirs. Bayonne, Elkar , 1992. Voir les pages 535-539.

9. Je renvoie notamment aux articles parus dans Egunkaria (6 jan vier 1993), Herria (25 février et 18 mars 1993).

10. Christian Rudel, Les guerriers d’Euskadi, J.C. Lattès, 1974. Voir notamment les pages 89 ( le professeur
Henri Etchebarne “vieux militant basque” en relation avec la Kommandantur de Bayonne), 94-95, 96-106 (où, a travers
les différentes péripéties, la question évoquée est celle de savoir si pour créer un Etat basque il faut profiter des démo-
crates ou des Allemands, avant que Christian Rudel, à la page 150, leur fasse dire qu’“ils avaient pu connaitre les
intentions des occupants et sauver de nombreuses vies”).

11. On peut consulter pour le Pays Basque Le patriote, L’in dépendant (n’ayant pas survécu a la Libération), IV e
Republ ique, L’Eclair-Pyrénées (issus de la résistance).



tée par la loi de 197912, attendent les futurs chercheurs. Certaines de nos interrogations et
de nos polémiques recevront l’éclairage souhaité.

Pour tenter de reconstituer le poids du contexte, des perspectives, des mentalités, tou-
jours complexes, les moindres publications, tracts, prospectus, rapports ont leur importance.
L‘hebdomadaire ESKUALDUNA, avec les articles incisifs, parfois violents du chanoine
Arotçarena14 peut constituer le miroir des mentalités des Basques pendant l’occupation alle-
mande. Encore faut-il évaluer son degré d’implantation dans les familles, son aire de diffu-
sion. Le contenu du Bulletin diocésain interdit à partir de septembre 1942 pendant toute la
période d’occupation allemande, les sermons et les lettres pastorales de Mgr VANSTEEN
BERGHE, évêque de Bayonne constituent l’éclairage complémentaire pour cette même
période. L’ouvrage du chanaine Soubelet, Petain Marechala15, avec une dédicace manuscri-
te de Mgr Mathieu évêque de Dax, introduit une autre série de réflexions pertinentes.
Pourquoi une dédicace de Mgr Mathieu, évêque de Dax et Oloron, et non de
MgrVansteenberghe, évêque de Bayonne? L’attitude des autorités ecclésiastiques en Pays
Basque étaient-elle donc contrastée? A combien d’exemplaires fut diffusé l’ouvrage Petain
Marechala? Mais combien de stocks invendus encombrèrent les greniers des presbytères?

Pour terminer, il faut souligner aussi l’importance des archives privées. Commençons
par les ouvrir, celles de la collaboration comme celles de la Résistance ou de la Libération.
Peut-être faudrait-il étudier comment est appliquée en Pays Basque la loi du 3 juillet 1979 sur
la protection et la conservation des archives privées16. A titre d’exemple, l’exploitation de
l’important fonds des archives privées de Jean Ibarnegaray17 constituera un pas important
pour la connaissance du contexte général, des problèmes et des mentalités en Pays Basque
dans cette histoire immédiate dramat ique que constituêrent les années 39-45. Pour l’histo-
rien il n’y a ni sujet tabou, ni archive taboue.
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12. J.O. du 22 novembre l970, 5 janvier 1979, 5 décembre 1979.

13. Il serait intéressant de consulter les archives de la Kommandantur de Bayonne.

14. Le chanoine Arotçarena fut le rédacteur principal de cet hebdomadaire.

15. Yomingo Soubelet, Petain Marechala Frantziaren aintzindaria, Imprimerie Régionale, 1942.

16. Voir J.O. du 5 janvier 1979 et du 5 décembre 1979.

17. Conservées par ses descendants au domaine d’Uhart Cize.
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